
------ DU-------

lîTÜCK IflAVAUT ET LANIGAN
A LEUR ANCIENNE PLACE,

113 Eue EIDE AU
Près du Magasin de T. Birke't.

Acîieté à 65c dans la Piastre
Nous pouvons tous offrir des marchandi

ses sèches aux prix les plus réduits dans 
Ottawa.

CONDITIONS ARGENT COMPTANT
ÜN SEUL PRIX

MM, GRIM & Co.,
jVoy. 162 tt 164,

RUE SPARKS.

GRANDE VENTE

Assortiment Complet

E. 6. LAVERDDRE
No. 06 fine IDEAL

30 mars 1883

Payable d’avance, paran. 03,
do quatre mois.. 1.00
do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par an....... 1.00

Me 110 tls
INSTITUT CANADIEN

LE REMUEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme tontes les 

semaines.

REPRESENTATION :
Dans l’aprei-inldl a 2.30 lux.

EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le soir a 8 heures.

Admissiof, 10 C nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOUTJERIEjj
Bloc de l'Hotel Bussell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chnines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire

2flhr. •*

AVIS
Bureau des Commissaires de Licences 

pour larrondissement de licences 
de la cité de Hall.

par b présent donné qu’u 
du bureau des Commissaires de

Avis est 
assemblée
licenct s pour l’arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura lieu mercredi, le 
vingt-sixième jour du mois de mars cou
lant, à dix heures de l’avant-midi, au 
bureau du secrétaire-lresorier municipal, 
à l’hôtel de ville, afin d’entendre et pro
noncer sur toutes requêtes, et aussi s r 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d'aprèt telle preuve 
qui pourra paraître au dit bureau sulli- 
sante, suivant les dispositions de 1’ “ Acte 
concernant la vente des liqueurs enivran
tes, etc.,” i883.

Par ordre,
J. U. LAFERR1ÈHE, 

Inspecteur en chef.
Hu'l, 3 mars 1884.

FUJH i;z 
LES CIGARES

CABLE
ETnrn

MANUFACTURÉS PAR

y « MILS
3 déc.

Présents de M, !
CHOISISSEZ

Un Set di* Chambre Un fauteuil, 
u coucher. Une ctagôre

Un buffet Un porte gaz
Une bihliothique. Une corniche. 
Meuble» pour talon. Une jaidinière.
Table de centre. Un banc à piano.
Une berceuse. Un fauteuil.
Une table de pa-sage. Une berceuse pour 
Un bureau à toilette, balcon.
Un miroir. Une chaise pour bu-
Un canapé. reau.
Une ottomane. Un gard
Un petit banc pour Un pupitre, 

les pied». Un secrétaire d» dame
Un...........  Un

Oh I père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo.r voua même au

Un Un

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 BLE BIDE AL.

JACOB ERRÀTT,
27 octobre 1»§* la

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixib
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume*, la Tonx, la Coque» 
lâche et ton ten les maladies 

des Poumons.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
O. DACIER, Ottawa.

14 mal

ABONNEMENT]

LE CANADA
ANNONCES

Première insertion, par21isne...#0.1® 
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0.0# 
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Tous les jours
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, condition» spéciale»
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ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! I

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

«era TtCKIBERRÏ, 29 RUE SPARKS,
en face de l'hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d'ours du nord et japonnais.

d’ours il m’eu reste qu 
nt, et j’ai vendu 150 peaux de h 

vier. Mes capots en pelleterie s 
isi très rapidement, car les prix

Venez tous

Sur 33 peaux 
seulement

sont très

nu grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TA CK BERRY,
Encan tour.

GRAND
itfagasiu de Meubles

DE

L. G1ÎAMTON,
Entrepreneur Monbli , V nuisler,

N 1. 530, Bue Sli’X v Ottawa.
M. ORATTON est ton h 

treprendre quelque travai.
x d’an

Construciion et rétabli je disons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salai et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
lôtents, et à

des ouvrier»

DES PRIX 1RES (MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPHTHERIA E
ANTI-DIPHTIIEBITIQUE

Spécifique contre la Diphlhèrie et au 
1res maux de gorge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTUERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible e 

réputée incurable, on a trouvé un romèd 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inren- 

r des personnes notables 
attestent l'efficacité vtai

et difoi6 ignés
de
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, V Q

AMERS CANADIENS
TRESOR DES DÏTEFTIQUES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZEAK 41. 4 RI K,
71 Rue Bolton, Ottawa.

vente che

4 janvier 1884. 6m.

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES i A”ttI<|UE*
et aux conditions les plus la îles, comprt -

(pour usage it u ie»U
1, WllHon, NlowniT, Weed,

■er, New Nteu.ti I, wlilte,
W heeler et Wilm.ii.

Coud/e pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

«nie

(Machines à

Singei de Wilson Mo. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciré et avec le brai dur. 
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

R. W. MARTIN
36, Une Rideau.

1er Fév. 1884 la

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cP Invent, r 

Drsstns de Fabrique, Marqua 
de Commerce, et de Bois 

Agences et Correspondant# aux EU iF 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chaübrb Victoria, 

Vis-à-vis e bureau (les Breveta,
OTTAWA, On.

B. P.—Boite 68. 
24 Pév 1883

—Faites l’esmui «le a VAJLK- 
KIA. la nidll nre ,x>m•
made contre la 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. U- DACIER, 
Pharmacien, me Susse

ilnte des

secours mutuels canadiennes et 
celles qui ont leur bureau de di
rection aux Etats-Unis. Toutes 
deux seront tenues de faire au 
gouvernement des rapports annuels 
de leurs affaires et pins souvent si 
elles en sont requises ; mais les 
premières seront exemptes de faire 
le dépôt de $50,000 au gouverne
ment si l’état de leurs affaires 
prouve en faveur de leur bonne 
administration et éloigne tout soup 
çou de fraude, taudis que les se
condes seront tenues de frire ce 
dépôt à moins qu’elles n’établissent 
en Canada des branches spéciales 
avec un bureau de direction séparé.

I.A SÉANCE D'HIER

Le travail fait à la séance d’hier 
pourrait se résumer en quelques 
lignes. D’abord réponses par le 
ministère à des interpellations de 
peu d’importance, puis demandes 
de documents de différentes sortes 
par les députés, et à la s.-ance du 
soir, discussion et rejet de deux 
bills privés, celui de M. Charlton à 
1 effet de pourvoir à la punition de 
la séduction et dt s crimes de même 
natn e, et celui de M. Casgrain à 
l’effet d’amender l’acte pour mieux 
prévenir la fraude à l’égard des 
contrats publics.

M. Lai dry, de Montmagny, s’est 
opposé à la troisième lecture du 
bill de M. Charlton pareequ’un 
amendement important proposé 
par M. Foster n’avait pas encore 
été imprimé en français. Quelques 
députés, M. Cameron entre autres, 
ayant prétendu que cette règle de 
l'impression dans les deux langues 
n’était pas de rigueur pour les 
a nendernents à un bill qui avait 
=uhi sa deuxième lecture, Sir Hec 
ter Langevin a combattu cette opi
nion et a insisté pour que les droits 
de la langue française fussent re
connus. En conséquence la troi
sième lecture n’a pas eu lieu.

Au nombre des demandes de do 
cuments il y en a une de grande 
importance pour les provinces, 
celle qui a donné occasion à M. 
White, de Renfrew, de demander 
au gouvernement fédéral de faire 
représenter le Canada à la pro 
chaîne exposition forestière qui 
aura lieu A Edinburgh. Il ast vrai 
que les forêts sont la propriété 
des provinces, et qu’il appartien
drait à ces dernières de faire elles- 
mêmes les frais d’exposition ; mais, 
comme le fait remarquer M. White, 
l’exposit on canadienne serait divi 
sée en quatre ou cinq parties et 
n’aurait pas la même valeur que si 
elle était faite en un seul tout par 
le gouvernement fédéral. Le corn 
merce de bois est d’ailleurs d’une 
assez grande importauen au point 
de vue général de la Confédération 
pour autoriser le gouvernement 
fédéral à faire les frais nécessaires 
pour que le Canada soit aussi 
dignement représenté à l’expo 
sinon forestière d’Ediuburgh qu’il 
i’a i te à lVxpositiou des pêcheries.

Sir John A. Macdonald a répondu 
que lorsque les documents deman
dés seront devant la chambre et 
qu’ils auront été discutés, le gou 
veinement sera alors en mesure de 
due quelle somme h entend faire 
voter pour cette exposition.

—Un marchand de bois de Mont 
réal a été condamné à $5.00 d’a
mende et les frais pour avoir vendu 
un demi-cordon d’érable sur lequel 
il manquait environ un tiers de la 
mesure légale.

tion n’aurait augmenté que de 12, 
2d5 individus durant la dernière 
année. C’est peu de chose 
assurément, et si cela devait conli 
nuer ainsi, la province d’Ontario 
ferait assez piètre figure au pro
chain recensement, puisque, d’après 
les calculs ordinaires, le chiffre es 
naissances seul devrait être trois 
fois plus élevé.

Serait-ce que le mouvement de 
la population est en train de se :a- 
lentir ici, dans le même temps 
qu’il s’accroît au Nord-Ouest? A 
out événement, nous sommes sûrs 

que nos nationaux ne sont pour 
rien dans cette décroissance, et que 
les Canadiens-français ont coût nué 
et continuent à se multiplier aussi 
rapidement que par le passé, d ms 
la province d’Ontario, comme dans 
les autres parties du pays.

LE CANADA

Ottawa cl Hull. 13 Mars 1884

COURRIER
Son Honneur le lieutenant-gou 

verneur Robitaille est en C" mo 
ment à Ottawa.

Dans le comté des Deux-Monta
gnes M. Ileauchamp est encore seul 
sur les rangs. A Chateauguay, M. 
Quinn sera le candidat conserva
teur contre M. Robidoux, libéral. 
A Trois-Rivières il y a toujours 
trois candidats sur les jangs.

Son Excellence le gouverneur- 
général a déclaré, hier, à un repré 
sentant du Free Press, que la nou
velle que des lettres de menaces 
avaient été envoyées à Rideau 
Hall et que les gardes avaient été 
doublées, il’était aucunement fon
dée.

LA SESSION

Les députés conservateurs ont 
tenu, hier, un caucus important, où 
il a élé Question des réclamations 
des provinces, de la loi des licences 
et du nettVSShsbill électoral.

11 n’y a eue- re rien de défini 
quant ail premier point. Sur le 
deuxième, il y a tout lieu de croire 
que ie gouvernement laissera la loi 
actuelle prendre son cours en at
tendant que les tribunaux aient 
décidé d'une manière positive de 
la validité de l’acle de 1883. Sur 
le troisième, on est généralement 
d’accord à admettre en principe 
que l'unification du cens d’éligibi
lité serait désirable à certains 
égards ; seulement on diffère sur 
les détails.

A tout événement, la députation 
conservative et le gouvernement 
s’entendent sur la politique à sui
vre, et la session va probablement 
précipiter son cours, qui promet 
d'être plus paisible à la fin qu’il ne 
Ta été au début.

Il est à peu près certain que 
dans quatre semaines tout sera fini. 
Les travaux se termineront pro
bablement le Jeudi Saint, 10 avril, 
ou le Samedi Saint, et la proroga
tion aura t lieu le mardi de Pâques, 
15 avril.

M. irvme, agent du gouverne
ment Américain, à Port Huron, a 
été examiné, ce matin, devant le 
comité de colonisation. Il a répété 
ce qu’il avait déjà dit à M. Lowe, 
que le chiffre d’immigrants fourni 
par lui au département des statist, 
ques de Washington était tout sim
plement erroné et grandement 
exagéré.

D’un côlé, la Patrie dit que M. 
Descarries s’est engagé a voter non- 
confiance dans le ministère Ross, 
et l'a, cepte comme candidat libéral 
daus le comté de Jacques-Cartier, 
de l’autre YEtendard dit que la poli
tique de M Descarries est absolu 
ment identique à celle de l’honora 
hie M. Ross. Leauel des deux 
journau dit vrai ?

LA POPULATION D’ONTARIU

Nous avons donné mardi quel
ques extraits du rapport du minis
tre local do l’agriculture relative 
ment à la production des grains 
dans la province d’Ontario. Nous 
trouvons dans ce même rapport 
une statistique curieuse au sujet 
du mouvement de la population 
rurale et de la population urbaine.

En 1882,1a population rurale était 
de 1,120,553. individus, tandisqn’en 
1883 elle n’aurait été que de 1,114,
193. Nous ignorons sur quels ren
seignements le ministre se base 
pour établir ce calcul, vu qu’il n’y 
a pas eu de recensement, qu’on 
sache,depuis 1881. Aussi, donnons 
nous nous-mêmes ces chiffres pour 
ce qu’ils valent. Quoi qu’il en 
soit, il ressort du rapport en ques 
tion que le chiffre de la population 
rurale, présentement, ne serait que 
de 2,000 plus élevé qu’eu 1872. 
tandisque la province compterait 
15,571 cultivateurs de moins au
jourd’hui qu'en 1881. Ceci indi
querait une situation assez étrange, 
attendu que la migration des cul 
tivaleurs dans les villes ne saurait 
suffire à expliquer un changement 
aussi marqué.

On peut juger de la marche qu'a 
suivie cette migration par les chif
fres suivants. En 1872, la popula
tion des villes était, dans toute la 
province, de 371,104, en 1882- d$
573,997, et en 1883 de 592,652. •

Le ministre en conclut que la 
différence ne peut s’expliquer que 
par l'émigration à l’étranger, et 

l’exode des habitan' s de la province.
Ce qu’il ddnue comme certain nous parlions hier. Ce bill fait une 

c’est que le cbiffra.de notre popular distinction entre les associations de

LE- ASSOCIATIONS DE SE
COURS M. TUELS

L’interprétation donnée par le 
ministre de la justice à la loi con
cernant les sociétés d’assurance sur 
'a vie, a mis les associations de 
secours (mutuels dans l’obligation 
de faire un dépôt au gouvernement 
de $50,000 tout comme les coinpa 
gnies d’assurance sur la vie, et 
aussi de fournir des rapioris an
nuels de l’état de leurs affaires.

Cette obligation n’était pas inu
tile, car il -y a eu et il peut y avoir 
encore, des compagnies d’assurance 
mutuelle dont les affaires ne sont 
pas conduites suivant toutes les 
règles de la prudence et de la jus
tice On a eu quelques exemples 
on Canada d’associations dans les 
quelles les sociétaires ont perdu 
leur aigeiit ; aux Etats-Unis le 
nombre des fraudes commises par 
ces sociétés a été considérable.

Tout en voulant prévenir le 
retour de semblables malheurs, le
gouvernement ne veut pas. cepen
dant, obliger les associations qui 
sont de bonne foi et dont les affai
res sont bien conduites, à laire le 
dépôt de $50,000. C’est dans ce 
but que sir Leonard Tilley a pré
senté à la chambre le bill dont

LA SOC IÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la réduction et administrateur
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